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A N N O N C E S D C S M O D E S , 

LR PETIT C O U K H I E R DES D A M C S p a r a î t t o u t LES CINQ ¡ o u r s , AVE^ 

kuil Gravures par mois, dont si i représentent des costomes de femme* 
une ties eostunics d ' h o n m e , une des cb jpeaus , booneU et coi/Turet. 

OH S*ABONK£ A P A R I S , 

Au Bureau du PETIT C o u n n t t a DES DAMC^, Boulevart des hatiens 
N« a L , prés le Passage de TOp^ra, où doivent ¿Ire adresses , / r W 
deport, les lellres, envois d 'arfenl et demandes d'abonntm«QL port, tes lettres, envois d'argent 

Les aboonemens datent du QU du 
abonuemeot. 

S de chaque mois« 

^ M « VM %%% k«« w « Vt« «%* 

MODES. 

p I 

JE n e v o i s ni h o u l e t t e , ni p a n n e t i é r e , ni c h a p e a u k la b e r * 

g è r e , ni c h i e n fidèle p o r t a n t laisse h sou c o u ; e t c e p e n d a n t , 

i c i , Ton m ' a d î t q u e j e t r o u v e r a i s costume d e c a m p a g n e e t 

p r é p a r a t i f s d e bal c h a m p ê t r e . I c i , la hc l le É l i s e v a v e n i r , m ' a -

t t e l l e d i t , p a r é e d e ses j e u n e s atours , d ' u n p e t i t c o n e t h l e u -

d e - c i e l et d ' u n b o u q u e t des (leurs d e la p r a i r i e . S a n s d o u t e 
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quelques motifs puissans retardent son arrivée ; car Él ise m*a 
bien répété combien elle étai^ ravie d'aller ce soir , dans une 
mise plus simple que celle d ' E s t e l l e , chercher les plaisirs si 
purs q u e l 'on trouve au v i l l a g e ! . . . E h bien I en attendant son 
re lour , examinons tous ces appréU rustiques qui auront aussi 
leur coquetterie ; car la coquetterie ne se retrouve-t^el le pas 
jusque dans le plus petit lacet d^une f e m m e ! . . . O h ! q u ' i l cs^ 
joli ce chapeau accroché au patcre du rideau î q u e la paille en 
est fine ! quelle beauté dans les plumes ! que les rubans sont 
gracieusement posés ! qui ny recoimaitrait l e type île la 
mode , l e nom d 'Herbcau 1 mais serait-ce donc pour cc soir ? 
E t cette robo étendue sur cette c a u s e u s e ; quel le fraîcheur î 
quel goût ! ce n*est pourtant qu'im fin organdie à larges raies , 
b leu et blanc ; mais q u e le volant est jol iment posé en dra^ 
p e r i c ! et que le petit corsngc à p o i n t e s , en gros de N a p l e s 
bleu , y est bien attaché ! Il n ' y a que les doigts de Yictorine 
pour mouler ainsi une ta i l l e , indiquer ainsi le bon goût ! A h ! 
voilà l e bouquet qui devait être cueilli parmi des buissons sau-» 
vages : les Heurs, il est v r a i , .sont toutes des champs ; el les 
ont l e même é c l a t , la mémo délicatesse , le même parfum ; 
mais j 'aperçois auprès d'el les le nonj de Cartier, et leur a r t i -
fice est c o n n u ! . . . seraient-elles aussi destinées à la fête de ce 
s o i r ? . . . « O u i , dit eu riant Él ise , q u i , depuis quelques m i -
nutes , m'observait sans que je m'en aperçusse ; tout ce q u e 
vous voyez est préparé pour un costume c h a m p ê t r e , et vous 
ne votts étonnerez point que tant de noms célèbres aient c o o -
péré ii ma toilette , lorsque vous saurez que je vais au bal de 
Sa int-Cloud : c 'est là où chaque j e u d i , vers dix heures du 
soir, vous voyez l 'él ite des élégantes de Paris. Dès l 'entrée 
du p a r c , une foule de brillans équipages atteste la société qui 
s'y trouve réunie : vous y trouvez des mères conduisant letirs 
jeunes filles, en s'iniaginant que les plaisirs goûtés en plein 
air , et sous la voûte des c i e u x , offrent moins de dangers q u e 
ceux auxquels on se l ivre dans un salon p o m p e u x ; elles ont 
oublié que Vétoile qui scintil le, le feuillage qiii f r é m i t , l e 
clair de lune qui perce l 'obscurité , s o n t , pour des filles de 
quinze a n s , autant de voluptés qui suffisent à leurs premier.? 
soupirs. Dans le même c e r c l e , vous v o y e z les maris les plus 
inquiets abandonner leurs f e m m e s , en plaçant toute leur s é -
curité stir la pureté de mœur« qui doit régner à la cam— 
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pagne, pour aller contempler la magnificence de la Cascade , 
et la sombre beauté des nombreuses allées du parc. — 
Mais tout cela, continua vivement Elise en dénouant son pei-* 
gnoir de mousseline , ne doit pas m'occuper dans ce moment, 
car il est plus que tems que je commence ma toilette, » Et 
voilà les souliers de Michiels , la robe de Viclorine, le cha-
peau d'Herbeau, le bouquet de Cartier posés avec tant de 
grâce , tant d'̂ art et tant de coquetterie, que , forcée d'aban-
donner t ^ t e s mes idées dc costumes champêtres et de mœurs 
pastorales, je regardai la belle Élise partir dans son élégante 
calèche , et rappelai tout le latin qu'il est permis à une femme 
de savoir, pour répéter bien bas , à diverses reprises : à tem^ 
pora f 6 mores l 

— C'est pour les bals de Saint-Cloud que sont préparés 
maintenant les plus jolis costumes d'été , et c'est là où nous 
puisons quelques—uns de no? plus gracieux modèles. 

— La hauteur des poignets des bas de manches est d'une 
telle hauteur, que lés couturières n'ont trouvé d'autre mojen , 
pour les empêcher de froncer, que de Ijes soutenir par de p e -
tites baleines placées entre la doublure et le dessus du poi-
gnet. Nous avons vu une robe en gros de Naples, dont le 
poignet était lacé exactement comme un petit corset ; nous ne 
citons cettc mode que contme un mconvénicnt, pour ajouter 
une demi-heure de plus à sa toilette. 

— L e s mousselines ù raies claires sur mat sont toujours trè^ 
à la mode. Nous en avons remarqué une fort jolie : les raies 
en étaient très'larges ; celle mate aussi épaisse que la pcrkale ; 
celle claire aussi transparente que la gaze. Sur cettc dernière 
était broché un dessin arabesque Ccllc rooe n'était garnie que 
d'un très-haut volant placé à travers sens ; les manches en 
droit fil ; une pèlerine ronde brodée d'une double garniture de 
mousseline pareille ù la robe. Cette garniture était découpée 
en coquilles creusées jusqu'aux froncés et entourée d'une pe-
tite dentelle ; ce qui produisait une espèce de ruche du plus 
riche effet. 

— L e s mouchoirs de poche en batiste doivent avoir un bord 
extrêmement large ; quelques-uns de ccs bords sont mais et 
font reflet d'un large ruban ; d'autres formés par une trentaine 
de petites raies irès-rapprochées l'une de l'autre. 

Auprès des bottines, qui sont toujours ce qu'il 5 a de 
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mieux porté » on voit [quelques élégantes chaussées eu petits 
souliers de maroquin bleu«de*ciel. La fragilité de cette cou-
leur, qui ne peut être portée qu'une couple de fois dans sa 
fraîcheur, lui a fait accorder les prérogatives du bon genre. 

V A R I E T E S . 

S U A L K T A T D E S T H K A T R E S F R A N C E . 

Chaque mat in , eu^recevant son journal des théâtres, la 
petite maîtresse de la Chaussée—d'An tin cherche le spectacle 
qui lui sourit le plus : H^eouluméc à choisir les représentation» 
qui attirent la fo ide , eflê voit toutes nos salles sans cesse reni* 
plies de spectateurs distraite par les causeries de sa l o g e , 
quand la scène n'est pphit occupée par les acteurs a la mode, 
elle ne souffre point du peuple de comédiens médiocres qui en-
combrent les troupes. Pour e l l e , les spectacles sont pleins 
d' intérêt, les représentations amusantes, les directions théâ-
trales fort prospères. 

\oyez aussi le bon marchand q u i , secouant la poussière de 
son magasin, s'est revêtu de Tbabit Ternaux à 60 f rancs, 
du chapeau Je castor ù 11 fr . 5 o e . , et qui court au boulevart 
frémir des cris de Frédér ic , se piîtner des saillies de itogno/ett 
admirer la bravoure du Vétéran et l'héroisme dt Uisson. Qtie 
de sensations il éprouve encore au théâtre ! il a le bonheur 
d ' j pleurer quelquefois ; la jouissance d'y ressentir mille 
terreurs. 

Ajoutez à ces deux classes de spectateurs la foule des i n -
différeus qui courent au spectacle par ennui , y restent par 
paresse, y retournent par habitude; vous trouverez encore 
bon nombre de gens qui ne se plaignent point de notre sauté 
dramatique et ne croient poitit aux .symptômes précurseurs 
alarmans d'une catastrophe. 

Mais il est des faits notoires qui viennent alarmer les amis 
du théâtre et que l'optimisme le plus déterminé ne saurait 
contredire. L'Odèon est fermé depuis plusieius jours, faute 
de ressources pour continuer à marcher ; l 'Opéra-Comique 
est menacé d'une faillite ; un grand nombre de directeurs de 
province ont fermé leurs théâtres et abandonné leur troupe ; 

Ayuntamiento de Madrid



il í i 
ir « , 

> ! 

J 

r • 

' I 

ß^im^QáiruídtJCy^ffuät Un^'fre de J Í A . A . d e Jíeriy,Mae de JììvoU ^ 

Cúyáoitt depm'ffe- d'Jts/ú . J f a / ¿ l j t de /^«tíró, C&ïïere/^e p/¿ruée . 

Ayuntamiento de Madrid



cependant le budget signale toulos les sommes dépensées pour 

les spectacles, Tétat doime à l 'Opéra 8 5 o , o o o fr. par a n , k 

la Comédie française 2 0 0 , 0 0 0 f r . , aux Italiens 1 0 0 , 0 0 0 f r . , 

à r O d é o n i 5 o , o o o f r . , et à Feydeau 1 0 0 , 0 0 0 fr. Plusieurs 

villes de province accordent des subventions à leurs troupes» 

d'acteurs t comment avec de pareilles ressources ne peut-ou 

obtenir de plus heureux résultats, comment Tart dramatique 

ainsi soutenu marcbc- t - i l vers la r u i n e ? 

Chacun saura vous indi<picr une cause. Le public ne va 

plus au théâtre , dira tel auteur dont les ouvrages n'attirent 

personne. On ne nous donne pas une seule bonne p i è c e , s ' é -

criera le comédien qui n'a jamais su donner une physionomie 

à un role. Les acteurs ne valent plus r i e n , assurera à son 

tour le directeur q u i , par une économie mal e n t e n d u e , se 

sera entouré de jeunes premiers sexagénaires, et d^ingènues 
décrépites, i/écrivain de Topposition parais.*iant à son tour 

accusera la législation des théâtres et promettra qu'avec plus 

de liberté on verrait moins de faillites théâtrales. 

Au milieu de ce conflit d'opinions opposées , il est diiïicile 

de prendre un parti. Toutes les circonstances que l'on indique 

ont sans doute de r i n t l u c n c e , mais aucune d'elles ne peut 

être considérée séparément , ui adoptée sans réserve. 

Les acteurs distingués ne manquent point. Paris en possède 

un grand nombre que nous envient les uations voisines. Si nous 

admirons K e a n et M a c r c a d y , M " * Mars fait les délices de la 

haute société a n g l a i s e , et Pcrlet provoque le rire des graves 

habitans de Londres. La province renferme plusieurs c o m é -

diens de mér i te , et grâce au c i e l , notre nation si spirituelle , 

si habile à saisir les r idicules , si facile à s 'enflammer, n'est 

point privée des hommes capables d'imprimer sur la scène le 

jeu terrible des passions ou les saillies comiques de la gaîté. 

N'ayons pas non plus l 'injustice de penser que les auteurs 

nous manquent. U n e heureuse et brillante cohorte de jeunes 

poètes promet à Mclpomène de dignes interprètes ; Scribe a 

retrouvé la fertile veine de Scudcry , moins le ridicule et plus 

l 'espr i t ; et à sa suite la troupe légèr'î des vaudevillistes e s -

quisse les mœurs du jour et saisit au pas^^agc tous les traits de 

notre société nouvel le . 

Quant à la législation des théâtres, ou la critique parce 

qu'elle restreint leur nombre ; mais qui peut assurer que le.-̂  
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€titrcpri$c6 (iramaliques deviendraient plus prospères eu se 
multipliant : la censure, il est v r a i , en cmoussant tous les traits 
de notre T h a l i c , la dépouille de son attrait le plus piquant ; 
mais des exemples récens prouvent que ses ciseaux sont d e -
venus moins c r u e l s , et qu'elle commence a concevoir que le 
parterre d'un gouvernement libre doit obtenir plus que le par-
terre du pouvoir absolu. 

Sans doute, il y a beaucoup à dcsirer sur tous les points , 
mais il y aurait autant d'injustice à tout accuser, que dc fai— 
blesse à tout louer. 

Dison5*lc ; le théâtre en France n'a point encore eu sa r é -
volution : il doit la subir comme nos institutions , comme no* 
mœurs. C 'es t , d i t - o n , ce qu*asentí Rossini , bomme de notre 
époque, le seul de DOS compositeurs modernes qui ait obtenu 
d'aussi bruyans succès. Notre tragédie doit renoncer aux amou-
rettes , à la dignité ennuyeuse des Grecs et des Romains ; la 
comédie doit fermer la porte aux mar<piis et aux Crispins; le 
vaudeville ne peut plus se permettre les pastorales à la rose ; 
que nos auteurs j fassent bien attention. Qu'ensuite la censure 
se montre pins débonnaire ; que les comédiens soient moins 
ùcrs et plus laborieux; qu'un préjugé aveugle ne les place 
point dans un rang subalterne ; que les directions théâtrales 
soient plus libres dans leur administration, plus indépendantes 
dans la distribution des emplois ; que lesentiment des beaux-
arts se joigne h l'esprit de spéculation et vienne Tentioblir, et 
vous verrez les théâtres retrouver la fortune et la considération. 
Il est certain qu'en France , on aime le spectacle ; la division 
des biens et les proQts du travail ont augmenté le nombre de^ 
gens qui peuvent aller au théâtre, el toutes les fois qu'on sera 
sâr de s'amuser à une représentation , soyez silr que le publia 
n'y manquera point. 

«(VkMAWV 

M É L A N G K S . 

I. Í 

BAL 0£ CARACTERE I>0N?«K A LO.SDRES. 

— La marquise de Lotidonderry a donné le ^ de ce m o i s , 
à Holdcrncss-House, un bal dc fantaisie dont la magnificence 
surpassait tout ce qui s'était vu jusque- là , dans ce g e n r e , 
chez nos voisins. La marquise représentait la reine Élisaheth : 
elle était environnée de tout ce qu'il y eut de courtisans cé lè-
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hrts sou» k r è g n e i\c o d i o g r a n d e pr incesse . L e s eostinnes 

étaient d 'une f idélité historique p o u s s é e j u s q u ' a u s c r u p u l e , e t 

leur éclat r é p o n d a i t h leur e x a c t i t u d e . L a reine portait p o u r 

: i , 5 o o , o o o f r . de d i a m n i i s , et les dames de sa rour avaient 

élûlé u n e r icbcsse d igne de la s p l e n d e u r royale , qu'el les r e -

haussaient encoî'e. L a d y E l t e n b o r o u g h remplissait le p e r s o n -

n a g e do Marie Slnarl, et M " * A r b u t h n o t s 'était chargée à 

bon droit du r ô l e de la c h a r m a n t e Amy RoÒsnrt, cbmtesse 

do L c y c c s l e r . Nous no nommerons p a s , continue le j o u r n a -

liste de L o n d r e s , toutes les b e l l e s , tous l e s ministres , tous 

les p o è t e s , y c o m p r i s S h a k e s p e a r e et S p e n c e r , en u n m o t , 

tous les courtisans q u ' o n voyait réunis autour de Sa Majesté, 

M a i s ou s 'était d isputé à l ' e n v i , dans l a cour actuel le et dans 

l e m o n d e f a s h i o n a b l e , l 'honneur d e ressusciter le palais d ' É l i -

sahc lh dans les salons de lady L o n d o n d e r r y . L e s ducs de C l a -

rencc , de C u m b e r l a n d et de Canjbr i t ige , le p r i n c e L é o p o l d , 

tous les princes y é t a i e n t , et l 'on pcnae q u e les se igneur ies 

ne faisaient pas défaut dans une réunion où les altes&fis éta ient 

si nombî'cuses : s ix cents personnes composaient cette b r i l -

lante assemblée . Q u a n d lous les conviés furent a r r i v é s , Sa 

Majesté descendit de son dais c o u v e r t de velours c r a m o i s i , 

donna la main à Philippe, roi d'Espagne ( l e m a r q u i s d e 

W o r c e s t e r ) , et fit l e tour des s a l o n s , suivie de toute sa cour 

e n process ion. L a danse c o m m e n ç a b i e n t ô t , p u i s vint le s o u -

p e r , puis la danse r e c o m m e u c a ; et il faisait j o u r depuis d e u x 

ou trois h e u r e s , q u a n d o n s'est dit : B o n n e nuit ! 

FC W \ 

A N N O N C E S . 

— Le SavoQ Hpllatoire de Mombet, ancien Pharmacien du pataîi 
de ta Chambre de$ D«pulé$, breveté par une loi , lequel fait tomber la 
barbe en huit miouies sans nuire â la peau, et destiné pour les dames, 
se trouve tue du faubourg Montmartre, 4 i premier. Prix de la 
boîte : 20 fr. 

—FRONTAL DE FLEUE^Y. Les résultats etlraordinaires obtenus de 
ce bandeau admirable dans les douleurs céphalalgiques, notamment 
les migraines vioUotes, et ses effets prompts et ceriaiiis Pont juste-
ment recommandé à restime publique; depuis plusieurs années il ena 
été fait usage avec un succès invariable qui Ta fait universellccneut 
recoDnaftre supe'rieur k toutes les découvertes qui l'ont précédé*. 

Toutes les demandes doivent être adressées au laboratoire de l 'au-
teur, à Longjumeau, banlieue de Paris. Le prix est de i 5 fr. 

l 
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— E A V S r i f U T U E ü S E surnomwfe P H E N O M É N B , p o u r D o o r r i r e l f o r -

l l R c r l a r a c i n e d e s c h e v e u i , a r r ê t e r l e u r c h u t e , I e s f a i r e é p a i s s i r e t 

c r o î t r e , l e s p r é s e r v e r d e b l a n c h i r e t d e s e d é c o l o r e r m ê m e d a n s l ^ ^ g e 

l e p l u s a v a n c é . C e t t e , d o n t I V l f e t e s t s i s a l u t a i r e , e s t d u e à f e u l e 

s a v a n t //nsson C * * * , p i i a r r r i a c i e n . a u ï l u m i è r e s d u q u e l n o u s d e v o n s 

l e Spécifique P h é n i x , s i r e c b e r e h ^ d e p u i s d a n s t o u t e V e l e n d u e 

d u g l o b e , p o u r f o n d r e l e s c o r s , o { > n o n $ e t d u r i l l o n s , s a n s n u l l e d o u -

l e u r . S o n a p p l i c a t i o n n e n î n e t a c b e l a c h a u s s u r e ; c a r e l l e s e f a i t 

t r è s - m i n c e , e t r e s t e c o l l é e s u r l e p i u d c o m m e d e l a e i r e , e t o n n ' a b e -

s o i l ) d e l a l ' u n o u v e l l r r q u e t o n s 1 r s d e u x o u I r o i s j o u r s ; aus si ce Phcnix 

esi'il sc'ii autorise par ^ f t t K x c - îe Ministre de Intérieur. L e p o t 

s e v e n d 3 i r . L e H a c o n d e i ' K a u Phénomène, 5 f r . e t l a d e m i - d o u t e i l l o 

\ S f r . L e p r o s p e c t u s , q u i s e d o n n e a v e c e b a « ] u e o b j e t , p o r t e t e c a c h e t 

e t î a s i g n a t u r e d e M » » « V e H u s s o n . S ' a d r e s s e r c h e a e l l e , r u e M e s l a y , 

r i ^ 3 n . J ^ i l e n e f a i t d ^ e n v o i â ^ u e p a r d o u z a i n e o u d c m l - d o u z a î i i e , s u r 

u n b o n d e U p o s t e , e t n e r e ç o i t d e s l e t t r e s a f f r a n c h i e s . 

C'est un devoir à nous de ne cesser de répéter que, d'après te rap' 

port publie, ces deux SpKCiFtQUES sont une des plus utiles décou' 

i'eries de notre siècte, et c'est en vnin que par toutes sortes de prépa^ 

rations tt les plus insidieuses fables on cherche n les rii oliser ; les 

mois ne sont rien quand ils sont démentis par tes f a i t s . Ce qui atteste 

cette vérité i c*cst de voir journellement les plus ernnds personnages 

de la France et de l'éti anger venir féliciter ith^* V « l l u s s o n C * * * . 

O n p r o v i e n t q u ' i l n * y a p l u s d e D t ' p d C chei le Parfumeur du R o i , 

rue St.' Honoré f n® 3ty. 

N O D Y K A U T L S . 

V e n a n t d e s o l d e r p l u s i e u r s p a r t i e s c o n s i d é r a h l e s d e m a r e h a a d i s e * , 

l e s P r o p r i é t a i r e s d e s m a g a s i n s d u P E t i T S A i N T - T n o M A S , rue du 

DaC\ ^faubourg St.'Oermain^ o n t l ' h o n n e u r d e p r é v e n i r l e s 

c o n s o m m a t e u r s q u e I W t r o u v e c h e z e u t d e s G u i o g n a m s d ' A l s a c e , 

d l s p o s u i c n s l e s p l u s n o u v e l l e s , à e t 3 5 s o u s ; M o u s s e l i n e s I m p r i m é e s » 

Í
o u r r o b e « , à i q s o u s ; C a l i c o t s . "y^« p o u r e h e m i » e $ t à i 6 s o u s ; B a s d e 

e m m e à y s o u s l a p a i r e ; C o t o n n a d e à S s o u s T a u n e ; T o i l e s b l a n c h e s , 

P e r k n l e s . 6 o Í e r Í e s « S c h a l i s , T u l l e s , B r o d e r i e s , B o n n e t e r i e , e t c . , d a n s 
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